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    Dirigeant de la révolution qui a eu lieu de 1983 à 1987 au Burkina Faso en Afrique de l'Ouest, Thomas Sankara ne parle pas seulement ici des problèmes particuliers auxquels fait face la lutte pour l'émancipation des femmes dans ce continent. Convaincu de la nécessité d'une compréhension marxiste de la société humaine, il explique aussi les origines de l'oppression des femmes et présente un cours politique pour la lutte visant à y mettre fin.


    Résumé


    Il n’y a de révolution sociale véritable que lorsque la femme est libérée. Le combat de la femme burkinabè rejoint le combat universel de toutes les femmes et, au-delà, le combat pour la réhabilitation totale de notre continent. La condition de la femme est le nœud de toute la question humaine.


    Elle a un caractère universel.


    THOMAS SANKARA, 8 MARS 1987
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    Illustration de la couverture : Des femmes défilent à l’occasion du deuxième anniversaire de la révolution burkinabè, le 4 août 1985. (Photo : Pat Hunt / The Militant).
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    Préface


    Le 4 août 1983, un soulèvement populaire dans le pays de la Haute-Volta en Afrique de l’Ouest — un des pays les plus pauvres du monde — a initié une des plus profondes révolutions de l’histoire de l’Afrique. Son dirigeant était Thomas Sankara qui, à l’âge de 33 ans, est devenu le président du nouveau gouvernement. Le pays a été renommé Burkina Faso.


    Au cours des quatre années suivantes, la révolution burkinabè a réalisé un programme ambitieux comprenant une réforme agraire, la lutte contre la corruption, le reboisement pour stopper l’avancée du désert et prévenir la famine, et la priorité à l’éducation et aux soins de santé. Afin de mettre ces mesures en application, le gouvernement a encouragé l’organisation, la mobilisation et l’éducation politique des paysans, des travailleurs, des femmes et des jeunes du pays. Il a accordé une grande importance à la solidarité du Burkina Faso avec les luttes de libération qui se déroulaient autour du monde, de la bataille contre l’apartheid en Afrique du Sud aux mouvements révolutionnaires à Cuba, au Nicaragua et en Palestine.


    Le 15 octobre 1987, Thomas Sankara a été assassiné au cours d’un coup d’Etat militaire contre-révolutionnaire qui a détruit le gouvernement révolutionnaire.


    Une semaine avant sa mort, parlant à propos du dirigeant assassiné de la révolution cubaine Che Guevara, Sankara avait dit : en tant qu’individus, les révolutionnaires peuvent être tués, mais « vous ne pouvez tuer les idées. » Cette affirmation a été confirmée dans le cas de Thomas Sankara lui-même. Il est devenu un symbole polir des millions de personnes à travers l’Afrique qui ont vu dans la révolution burkinabè une source d’inspiration pour la bataille pour la libération nationale véritable de l’Afrique.


    Le principal document contenu dans cette brochure est un discours donné par Thomas Sankara lors d’un rassemblement de plusieurs milliers de femmes à Ouagadougou, la capitale du Burkina Faso, le 8 mars 1987 à l’occasion de la Journée internationale des femmes. Il est complété par un extrait du document programmatique fondamental de la révolution, le Discours d’orientation politique, rendu public peu de temps après le triomphe de la révolution. Ces deux documents proviennent du livre des éditions Pathfinder Oser inventer l’avenir, un recueil de discours et entrevues de Thomas Sankara.


    Partant de son expérience de combattant révolutionnaire et de sa conviction du besoin d’une compréhension marxiste de la société humaine, Sankara explique ici l’origine de l’oppression des femmes et l’importance de la lutte pour y mettre fin. Il accorde une attention particulière aux défis auxquels se heurte la lutte pour l’émancipation des femmes en Afrique.


    Le discours prononcé par Thomas Sankara le 7 mars 1987 est une contribution durable à la lutte pour l’émancipation des femmes. Cette contribution est aussi pertinente pour l’Amérique du Nord et l’Europe que pour l’Afrique. Et elle présente un intérêt réel pour les femmes et les hommes qui luttent contre toutes les formes d’exploitation et d’oppression partout dans le monde.


    Au cours des quatre années de la révolution burkinabè, Thomas Sankara a activement fait la promotion de la solidarité avec le gouvernement des travailleurs et des agriculteurs qui avait été porté au pouvoir au Nicaragua à la suite de la révolution victorieuse de juillet 1979 sous la direction du Front sandiniste de libération nationale (FSLN). En 1988, Dorotea Wilson, une dirigeante de la révolution originaire de la Côte Atlantique, a rendu l’hommage suivant à la contribution faite par Thomas Sankara à la lutte pour l’émancipation des femmes :


    « En tant que femme nicaraguayenne, dont les racines ancestrales sont intimement liées à l’exploitation sans merci de millions de Noirs en Amérique latine et dans les Antilles, je considère de grande importance ce que Thomas Sankara a dit sur la


    situation des femmes dans son pays, dans son discours mémorable du 8 mars 1987. En plus d’y donner une explication des origines historiques de l’oppression des femmes, Sankara se réfère dans tout son discours à des exemples spécifiques du caractère quotidien et intime du machisme dans la société. Son discours n’est pas uniquement une déclaration de principe. Il exprime aussi une compréhension profonde de la lutte des femmes et une solidarité militante avec elle — une lutte qui concerne et implique en effet toute l’humanité. »


    Juillet 2001
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    La révolution ne peut aboutir sans l'émancipation des femmes


    8 Mars 19871



    Il n’est pas courant qu’un homme ait à s’adresser à tant et tant de femmes à la fois. Il n’est pas courant non plus qu’un homme ait à suggérer à tant et tant de femmes à la fois les nouvelles batailles à engager. La première timidité de l’homme lui vient dès le moment où il a conscience qu’il regarde une femme. Aussi camarades militantes, vous comprendrez que malgré la joie et le plaisir que j’ai à m’adresser à vous, je reste quand même un homme qui regarde en chacune de vous la mère, la sœur ou l’épouse.


    Je voudrais également que nos sœurs ici présentes venues du Kadiogo et qui ne comprennent pas le français — langue étrangère dans laquelle je vais prononcer mon discours — soient indulgentes à notre égard comme elles l'ont toujours été, elles qui, comme nos mères, ont accepté de nous porter pendant neuf mois sans rechigner. [Sankara explique en mooré qu’une traduction sera offerte à ces femmes.]


    Camarades, la nuit du 4 août a accouché de l’œuvre la plus salutaire pour le peuple burkinabè. Elle a donné à notre peuple un nom et à notre pays un horizon. Irradiés de la sève vivifiante de la liberté, les hommes burkinabè, humiliés et proscrits d’hier, ont reçu le sceau de ce qu’il y a de plus cher au monde : la dignité et l’honneur. Dès lors, le bonheur est devenu accessible et chaque jour nous marchons vers lui, embaumés par les luttes, prémices qui témoignent des grands pas que nous avons déjà réalisés. Mais le bonheur égoïste n’est qu’illusion et nous avons une grande absente : la femme. Elle a été exclue de cette procession heureuse.
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